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Canai, > va,à émgraton Ii le'fraça enuet ainII ation Mees

MlontrTal, 
eercrede, 17 Octobre 1860. d s. t d'encourager l'as-

française, par'templ, sur o bords 'nous Unis de nombreux ouvrirs, qui sont velus
uleonscheche le, myen d'rrèci~le flt apporter à* la grande Ltèp1tplique 'amrcil

lévonsTote lettres'le corresporgdunctrè i

.VIS. de ttre éniigrion',canîîLItlàe aux Et:mts- les trsor de leurart,e échage d'une réiu-

lques Unrn t rçoe r is. i s ilv r ç d as itération meilleure qre celle qui leurétait
Qulques personnes aquaai i, c'st-dire L'ays, Oirxeux ça ada.Nous connaissons oterte epar la chdee

oItré bie rtci loinionde celui qui présia ar édestinée. du bonsouvriers tablissant io augrxn E'conur-
raçase particmlièresunt, pour nos pusr- 'rnce, explique le ba s taux relatif des a-

-n~îw .à nious IL renvoyer. meu're d'inîsinuer qu'il -tiendra bientôt ce lair's.
No-us l- dsré veors que e nous nsaccepte-d langage. e Qui a gagn à légran ion française ua

voAs pu iiri renvoi, à dos q'on nous En attendant, ica rde l'OE- Etars-Uidr Les écanelun îu-

:SL paIrvetnir III m te tt s k z (flee a Unis, de Ce petit jodera microscopisue ane Peuple noueau il ler 'allu t nécessairemnt
il'ab uesnc rt e m reç, cose qui nous beaucoup dédaignent, que Nquelques-oins ai- ferepar a Frane où euxbdteudt

teaits boenr tt it, penent ts seuois t . s tits croyons remplir un devoir uenvers ce qu'ils n'avaient pbas cuez eux, ce q-'l

u. rt. aso jur- îles re rnaet iens et ivers nos compatriotes de ne o.traint fabriquer et ce dont ils avbient

Liai à qui piL ce. soit, pour qu'ctîsu:tO il lui l' tite cbté de l'Atlantiqe; en ni.ous fisn b-oii Le îprain efiinsu

Nrene flî rvtaibie de nos dire qu'il n' a& s- les avocats de aémigration française au' Ca- étie èclielle considérable. petit à petii, ils
rs lu. iaada. e t d E sn coin ces, Aéque riches en reslsource

Arrès avoirniclaré qtefittepde doct- totittae ils 'tvenn, ils pouvaient faire mutre

De 1'nmigration Française au Canada. bteus officiels nostifs sur lq Belgiqse, il ne 'cose e d'échanger contre des i iarcttin-
a jp eut our le romnt s'étendre stir éneigra- dis n's a e vpropéenes Ietrcotoi oit le sucere.

Nous avo n s lu dant ditérteits jourîi tre ur - o belge, le comité passa an revue les c t ays is out sentfi ti'etx a issi devaie t devenir at

nal uiqu c. oi, ourquenmt r l veanre col d Aatqeen nouefisat en Les inpoertationsse fautiosantu

pcelenet rapport adressé à asseilnblée - s lest els la p opulation française s'est p ele roducte abl ' et eti, ils
st paartée de préférence. Ces pays scnt la ruis îles rmsures pour attircer à

Après, aavoirmt nmé or dé larle auteide docu- conune iu l'é tetispuintfreate

Dell'miras teileur inioyeîs tançada Caifsoriel positi e, ril e e nigcloe tion éetropcenne. Et l'émigr-
le Etats-Uis. ' risen européenne l répotodu n masa l eurr

rager anmigration belge susse et. française Peu d'émigrants, relativement an nombre, appel. De tous les coins, elle est accourue

tit C ada ce ttité, et tout d'abord sont rosts aux Etatl-Unis. Le centre O ( C'est partout où ily avait un trop plein de

tits devos accotplir le devoir d 'aoerdar- trouve le ps de. Français es.t Ne- poplation, auquel l'exiguité du territoire i
noursinsrtnt accopr le dleo de l'actinit- York, cela se cemprend facilement, carNe- cltiveret l'etiri 4u des:rofession e

u'il n séi )y s das cette circotactce. Yok est le lieu di débarqiment, faute de permettaient pas à hlomme de vivre conve-
Si ans l>és dans ette c ircotance. queressources, quoiqu'ils nieit ellt en quittant la nablement arve sa fmille c'est la particu-

Si dans dles quiestions ausyi virales que France, 'intention 'de se diriger soit vers liéremen que les Etts-Unis ont établi des
celles dle l'éigaton. il y avat des homtes l'Ouest des Etats-Untis. soit vers lAmérique aýmtnts d'émigration, chargés de faire luire
aussi énergiques que . Loranger à la téte tdt Sud. La poptlilaion française à New- aix yux île es ouvriers habiles. -mis maI-

dtt motuvemnt, ien îles prol es politiquas York forme tn noyati d'environ 20,000 âmes. heureux cepenant, àâces agricilteur.4 ninês
importants serietnt bwntôt résolus a la satis- Plsieurs Français sont à la tète d'impor-, par les charges fonieiéres, les avantages qu'of-
faction de tous Mas revenons at siet qui tates maisons de comnerce, ils prospèrent frait l'Amérique. à toits ceux qui voulaient

noust noupe qualit r-e ar otitbee- et s'estiment fort sat1ist4ts de la liberté amé- travailler et se rendre utiles, soit dans 'tgri-
mont en notre li de qdFrançais. Toute- ricaine. D'autres, ouvriers habiles, y ont cutlturie, soit dans l'ari, soit dans l'industrie.
éois, manifestons le regret que djus avons dîes emplois licratifs dans îles industries in- soit dans le commerce. L'Irlande, '

cpoume tq bint desandue dun epouvéî connues jusqu'à leur arrivée, et qui, grâce à l'Angleterre, l'AlIemagne e la F ance ont
comme ienos bien des Canadiens, en foati letr travail et à leurs capacités, sont arrivées alors vu île nombreux ènfants s'arracher L

o nt accueilli le rap ort lu comité de f çi s rpid eent à u n taut degré le prfectio n leur sol natal, aller chercher anu ilelà des

gration. La linrve et l'Odre l'ont sim- C'est ainsi que la manulacture des pianosiers, Iun sort meilleur, quulques un' inéte lui

pleatnt reproLuit, sans fire a ite espèce qui, jadis, constitat pour aisi dire un mn- fortune et les honneurs. Car, la grande ré-

île comnenta ires, le Pays n'a pas sm e nopole entre les ' mains des grands fabri- publique se intrait large envers eux, elle

daigné l'enrêgistrer, 'muaie , pest-tre'le fera- cants parisiens, les Pleye, les f1erz. les ne voulait pas faire des émigrants des ilote,,

t-ilgneus tard, ilan touts les 'autres journaux Erard, les Scholtus, est devenu à New-York, tout au cottraire, comîtreitant toute Pinpor-

auront dotaré leur ousnio a sur ttei tion. à Boston et dans toutes les grandes villes de tance civilisatrice q uî'all;tit découler dIlt flot

Alors nous verrons le rédactettr mu Pays, l'Union américaine 'une source féconde de de lémigration, elle, promttait à tît expa-

souer ns ertons re tremper ftèreduet sa richesses pour les Schickering,les Stodart et trié. une nouvelle patrie. en lui lisant :' lauit

plume dans l'encre et barboiller ita aeticle autres, sur les instruinents desquels nos jeunes bout decinq ans de séjor pain-i nous, vous

île deux colonres dans lrbel il urovera à sa et gracieuses Canadiennes, laissent errer leurs aurez acquis le titre de citoyen' ainricaili.

açon c'est-à-dire no leias par a lus b que doigts efilès qi exécutent avec tant d'aplomb Cornme intouis, vous pourré jouir de toits les

toascetx qui ont chircté à rsoutdre hl pro. les modulations- lies grands opéras on les droits etvils et politiqlues. 'Vous prendrez

oeu le o'ênigration étrangère ai irada chefs-d'ouve- dè Mozart, de Beethoveen, de part aux électionls, vous tominèrez les maires.

e onte pas co pris le pranier mot. ' n MhulI, de Meyerbeer, d'Adolphe Adam, les gouverneurs 'Etat, les prL.silentis P 'Et

n'ents développera alors une lnguie thèse, mélodies qui.chiarmeiit nos sens à nous, paut- cette dernière condition n'était pas celle qui

parsittée de mille qui, île 'mille te,, il n- vres hommes qui n'avons pas eu le bonheur eaigea-cit le ntoiñsTEuropéen à faire voile
passera d motlsonores ur tdets · iequeen iîle profiter îles leçons d'un maître de piano pourl'.Anériqtué. -

enss erat sonres hrassrmotsn les'mn ' d.érudit, tel <u SÈabatieP ,par emple Gràâce à ces moyens, l'on peut s'cxPliquer
encheveôtrera dles phirases ronflantes.-le unes Il . Ett-Ui so ar.
dans les autres, et nous dira sans doute: nous L'horlogerie, la gravure sur bois, sur meé- asémntt coiinent m70 les à sentri-

ié. ovons pasencourger l'émigration étran- taux, lorfèvrerie, et..vingt autres métiers vés, dans l'espace de 70 ns, à devenir ne

gère, nous devons être Canadiens, purement qui formaient autr fois l'ipmnage exclusif de nationI forte: et piissanta' Voilà l'énigme


